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Pour ce dernier comité national du siècle, nous avons été accueillis, avec beaucoup de joie et d’amitié, par l’équipe du 
centre spirituel du Hautmont, situé tout près de Lille, et par de nombreux membres de la communauté régionale Nord-
Picardie. La joie de nous retrouver en CN en a été d’autant plus forte. Je profite donc de cette lettre pour redire un grand 
et chaleureux merci à chacun d’eux et pour vous inviter, amis lecteurs, à venir, voir et savourer, à votre tour, l’accueil de 
ces lieux ! 
 

Pour introduire ce week-end, Hervé nous remémore quelques-unes des orientations qui se sont dégagées de nos deux 
derniers comités. En octobre 1999, nous avons parlé : d’engagement citoyen, du souci d’une ouverture plus large de la 
communauté, d’éclairer nos engagements, de la question d’une parole publique, des moyens d’être attentif aux appels du 
monde et de l’Eglise, de répondre aux défis de la pauvreté, d’oser une présence dans le débat politique, de témoigner au 
cœur des exclusions et des pauvretés. En mai 2000, il fut question de : la dimension sociale, collective, universelle, 
structurelle, de nos apostolats, la dimension de la responsabilité politique, de « ne pas manquer d’ambition pour le 
monde et pour le règne de Dieu », d’avoir un langage de salut au cœur du monde, de pouvoir dire quelque chose sur la 
dimension professionnelle, sociale, politique du Royaume de Dieu. Autant de pistes bien en lien avec le thème de ce 
week-end d’octobre. 
 

La lettre d’Itaïci nous appelle à être, avec le Christ, « du côté des pauvres »… 
 

Durant ce week-end, notre réflexion est centrée sur un passage de la lettre d’Itaïci intitulé « le Christ et la 
réalité sociale. Etre du côté des pauvres ». Cette lettre nous a été adressée par le congrès mondial de l’été 
1998 et présente la « mission commune » de notre communauté. Elle est donc un des appels qui nous est fait. 
Nous voici invités à l’entendre, à accepter d’être envoyés, à voir comment. Voici d’abord quelques extraits du 
passage en question (si vous désirez recevoir l’intégralité de la lettre d’Itaïci, n’hésitez pas à la demander au secrétariat national). 
 

(…) « Enracinés dans le Christ et dans son amour 
pour nous, nous voulons faire une option pour les 
pauvres, non comme une démarche abstraite, 
mais en faisant une analyse sérieuse et en 
adoptant une attitude responsable et efficace 
contre la pauvreté et ses causes. Nous sommes 
appelés, dans notre vie communautaire, à nous 
encourager mutuellement à regarder le monde et à 
y travailler du point de vue des pauvres, et à 
grandir dans notre capacité de les rencontrer, pour 
savoir où ils sont dans nos sociétés, et quelles 
sont les meilleures manières de participer à leurs 
luttes. Nous sommes appelés aussi, à examiner 
nos propres vies à partir des pauvres. » (…) 
 

« Nous sommes tous appelés à participer 
activement et de différentes manières aux 
structures économiques, politiques et sociales, pas 
seulement pour les critiquer mais aussi en 
proposant des solutions. CVX nous donne la force 
nécessaire pour croire que nous pouvons vraiment 
changer les structures de péché. » (…) 
 

« Nous nous sentons particulièrement appelés à 
vivre en solidarité avec tous, dans un style de vie 
simple, cherchant chaque jour à nous convertir, et 

en partageant l'expérience des Exercices Spirituels 
de Saint Ignace et leur pédagogie. Nous croyons 
qu'une de nos plus grandes contributions au 
monde d'aujourd'hui, surtout pour résoudre les 
conflits et prendre de bonnes décisions à tous les 
niveaux de la vie, est le processus de 
discernement et la capacité d'écoute et de 
dialogue que nous apprenons dans la 
communauté. » (…) 
 

« Notre spiritualité nous forme pour être créatifs, et 
cela nous donne la confiance nécessaire pour aller 
à contre courant quand il le faudra. » (…) 
 

« Nous voulons développer une formation active, 
progressive, permanente et adaptée dans les 
Exercices Spirituels, et trouver des formes 
spécifiques pour partager leur richesse avec 
d'autres dans toutes les circonstances de la vie. » 
 

(…) « Nous sentons qu'il existe aujourd'hui de 
grandes possibilités de collaborer avec d'autres et 
de trouver des structures flexibles et dynamiques 
pour renforcer l'efficacité dans le service que nous 
voulons apporter au monde. Nous voulons 
travailler ensemble au sein de la CVX et au-delà, 



nous joindre humblement à d'autres et les aider dans ce qu'ils entreprennent. » (…) 
 

Comment répondons-nous à cet appel ? 
 

Pour accueillir ce texte, nous prenons du temps, tout au long de la journée du samedi : temps personnel, 
échange en petit groupe puis mise en commun des fruits en grand groupe. A quelle réalité du monde ce texte 
nous invite-t-il à être attentifs, quels besoins et quelles urgences sentons nous nécessaires de promouvoir, et 
par quelle démarche concrète cela pourrait se traduire dans la communauté ? Voici les pistes évoquées… 
 

 Nous avons un désir de servir, mais il faut du 
temps pour le mûrir, le clarifier, prendre la mesure 
de la réalité, savoir quel pas on peut faire. 
 

 Comment ouvrir notre regard sur la réalité de la 
pauvreté ? Quels moyens prendre pour nous 
laisser mouvoir, déplacer ? Pour apprendre à 

regarder le monde avec le regard des pauvres, 
accepter d’être enseigné par eux. Rejoindre ce 
regard suppose aussi de laisser le Seigneur 
désigner nos propres pauvretés, de les vivre 
comme un lieu de rencontre avec le Christ. 
 

 Comment expérimenter la solidarité, à 
l’exemple de ce qui est vécu dans d’autres 
communautés CVX ailleurs dans le monde, 

comment expérimenter un style de vie simple ? 
Pour donner faim et soif de quelque chose, pour 
donner à certains le goût d’aller plus loin, la 
suggestion est faite d’inviter les membres à un 
engagement concret, à une expérimentation.  
 

 Comment évangéliser nos intelligences, 
réfléchir aux structures de péché, pour plus de 
justice dans le monde, notamment dans le 
domaine économique ? Comment se former, 

comment redonner le goût de la vie collective, 
de la vie politique ? 
 

 Comment donner le goût d’être acteur de sa vie, 
comment approfondir la dimension de la 

construction vitale de chacun : jeunes, droits 
des personnes, des familles recomposées, etc. 
 

 Comment apprendre des autres, travailler avec 

d’autres, structurer ces collaborations ? Plusieurs 

insistent sur l’intérêt d’une démarche en réseaux 
de compétences, internes (ateliers) et externes 

(réseaux ignatiens, autres associations). 
 

 Comment soutenir le discernement sur cet 

appel de la lettre d’Itaïci, comment faire que cela 

irrigue la communauté ? L’idée est souvent 
revenue d’inviter les équipes à faire un parcours 
sur un style de vie simple, à examiner nos vies à 
partir des pauvres. 
 

 Comment sentir que nous vivons une mission 

commune ? Nous avons souligné la dynamique 
qui existe entre la mission de chacun et le soutien 
mutuel : un engagement individuel peut être rendu 
communautaire, l’engagement de la communauté 
peut aussi devenir le terreau d’un engagement 
personnel. Cela rejoint le souci d’oser appeler, de 
faire part des besoins et des demandes, de 
favoriser la communication (un site Internet 
pourrait y aider). Il est aussi nécessaire que les 
ateliers fassent partager leurs recherches et leurs 
découvertes au service du plus grand nombre. 
 

 Comment proposer de « nouvelles gammes » 

d’Exercices spirituels, ouvrir cette expérience, 

proposer dans d’autres lieux (Eglise, vie civile, 
travail…) notre manière de discerner et de 
choisir ? Il s’agit de rendre accessible notre 
pédagogie, d’adapter les moyens ignatiens : 
écoute, discernement, parole, a priori favorable. 
 

 La mission est commune, elle peut être vécue : 
 Individuellement, mais envoyé par la communauté 
   A plusieurs, mais envoyés par la communauté 
    Avec d’autres, mais envoyé par la communauté. 

 

Le Hautmont nous accueille… et quel accueil ! 
 

Depuis septembre, la tutelle ecclésiale du centre 
du Hautmont, confiée à la Cie de Jésus depuis sa 
fondation, est désormais assurée par la CVX. 

Jacques Berry, responsable de ce projet et 
président du conseil d’administration, nous 
remémore les étapes du discernement vécu par la 
communauté régionale de Nord-Picardie, dont 
plusieurs membres étaient déjà bien impliqués 
dans au Hautmont (cf. lettres du CN n° 13 et 14). 
La vie de la maison nous est aussi décrite par un 

chouette petit « show » à deux voix, par Monique 

Callens et Pascale Leblond. 
 

Aujourd’hui, l’heure est à la mise en route ! On 
travaille sur le statut, le règlement intérieur, les 
investissements nécessaires, l’organisation interne 
à renforcer, les comptes. Un nouveau conseil 
d’administration a été élu. CVX y est majoritaire 

avec six administrateurs sur onze, mais le conseil 
est aussi largement ouvert au diocèse : les cinq 
autres administrateurs représentent l’évêque, la 
Catho de Lille, les propriétaires, la Cie de Jésus et 
les Fondations pour un monde nouveau.  
 

Un des défis les plus importants du moment, c’est 

la préparation de la communauté de service sur 

place, accompagnée par notre assistant national, 

Remi. En connaissez-vous les membres ? Vivent 

déjà sur place Philippe, le directeur du centre, et 

Anne Héberlé, sa femme, arrivés en août avec 

leurs quatre enfants, ainsi que Pascale Leblond, 
maîtresse de maison depuis deux ans. Trois 
autres membres habitent hors de la maison : 

Nicole Motte, et Monique et Francis Callens. 
Prière et Eucharistie quotidiennes vécues 
ensemble, repas et réunion de travail 



hebdomadaires, repas mensuel avec les Jésuites, 
temps de relecture une fois par mois avec Remi : 
une vie communautaire et de service que l’on 

sentait habitée par l’Esprit ! Mais cette 

communauté de service est insuffisante en 

nombre. Elle recherche donc un couple de 

retraités, bénévoles, sans enfants, qui désire 

venir vivre au Hautmont pendant au moins 

deux ans. Les services à rendre seront en fonction 
du charisme des personnes.  
 

Les autres défis sont aussi l’implication des 

membres de la CVX dans tous les 
domaines (accueil, où un référentiel est à créer, 

animation, permanences, gestion, travaux) et le 

maintien de l’intérêt des donateurs et de 

l’association propriétaire. Celle-ci est constituée 
de personnes privées qui sont des descendants 
des fondateurs et qui découvrent progressivement 
la CVX. Ces personnes sont très fortement 
attachées au centre et donc très vigilantes sur son 
projet. Le réseau des donateurs est très important 
car il contribue pour environ 1 MF chaque année, 
soit pour un quart du fonctionnement du centre. 
 

Une fois ces étapes passées, le Hautmont compte 
aussi penser à l’évolution de ses missions et de 
ses propositions pour l’Eglise et pour le monde, 
notamment dans le sens de la demande de 
l’évêque : réflexion sur le monde économique 
contemporain, sur la globalisation, sur la société 
contemporaine, en collaboration avec d’autres, de 
Lille (La Catho), Bruxelles et Paris. Le projet serait 
de devenir un centre de publication et de réflexion. 
 

Philippe Héberlé, directeur du centre, nous 
rappelle l’histoire du Hautmont. C’est une des 
rares maisons à avoir été créée et construite 
spécifiquement comme une maison d’Exercices 
Spirituels ; et ce, par des patrons, des industriels 
du Nord, désirant poursuivre l’expérience de 
retraites entamée avec un jésuite. La première 
retraite au Hautmont a eu lieu en octobre 1890 ! 
 

Le projet apostolique existe déjà. Conçu et 
rédigé il y a six ans par des jésuites et des laïcs, il 
vise à « aider à la croissance humaine et spirituelle 
des personnes ». Pour préparer les dix ans à venir, 
il sera retravaillé sur les quatre prochaines années.  
 

Le programme du centre, son « camp de base », 
représente un tiers de son activité. Il creuse six 
sillons : vie spirituelle, intelligence de la foi, couples 
et familles, jeunes, la dimension esthétique, 
sensorielle et corporelle, et l’évangélisation des 
décideurs. Ce programme est travaillé par un 

conseil d’animation, qui joue un peu le rôle d’une 
cellule de prospective et de développement et 
désire être en lien fort avec Biviers et avec la 
communauté dans son ensemble. 

 

La spécificité du Hautmont, c’est aussi d’être un 

lieu d’Eglise bien connu de la région, puisque les 

deux autres tiers de son activité sont 

constitués par l’accueil ! Avec une grande 
diversité : accueil de paroisses, de mouvements, 
d’aumônerie, de retraites de confirmation, de 
première communion, etc, et un faible pourcentage 
d’activités purement lucratives, que le centre ne 
cherche pas à développer. Cet accueil est une 

manière de vivre le service de l’Eglise et fait 
pleinement partie de la mission du centre. Cet 
accueil est possible grâce à l’équipe qui fait vivre le 
centre : onze salariés et une dizaine de bénévoles. 
Ici aussi, un travail est à faire pour que les 
coordinations se fassent mieux et que chacun soit 
conscient de la mission du centre. 
 

Habitent et animent aussi la maison 3 jésuites, 
Louis Delatour, Jacques Jouitteau, Maurice 
Lengagne, rattachés à une communauté sur Lille, 
et la « communauté de l’Olivier », constituée de 
plusieurs jeunes. 
 

30 000 repas servis par an, 9 000 nuitées, plus de 
20 000 personnes qui passent... Impressionnant… 
La fréquentation du centre a doublé en vingt ans, 
alors que, dans le même temps, la présence 
communautaire sur place a été divisée par trois ! 
Le passage d’une situation de monoactivité 
(retraites) à une pluriactivité impose en outre de 
savoir gérer des fonctionnements très divers. Pas 
de doute, sur place, « on tire la langue »… 
 

« Sssou-ou-ouffle de Dieu… », nous faisait chanter 
Philippe pour ouvrir l’Eucharistie de samedi soir. 
Que de vie et de dynamisme soufflent en effet au 
Hautmont ! Le dîner et la soirée de fête vécus sur 
place en témoignaient également : avec les 
membres de la région, venus nombreux pour 
festoyer, nous avons dansé la gigue, chanté, 
dessiné… Des trésors de création musicale se 
sont révélés sur l’air des Coron. Exemples : 
« Au nord, y’avait le Hautmont - L’évêque, dit ‘’tous 
au charbon’’ - Le Ciel, est vraiment trop bon – Les 

hommes, des priants de fond »… Ou encore : 
« Ici, le buffet est bon…- La bière, mousse 
jusqu’au plafond – Sur la gigu’ nous gigotons – 
L’CN a pété les plombs… ! »  
 

C’est dit, on reviendra ! Et nous repartons dans 
l’action de grâces pour tous ceux qui donnent tant 
d’eux-mêmes et de leurs compétences pour que la 
vie puisse ainsi souffler et grandir. 

 

Quels mouvements la commission formation a-t-elle senti cette année ? 
 

A la suite de visites effectuées dans l’ensemble 
des régions, et à la suite des rencontres, sessions, 
week-ends de formation auxquels l’un ou l’autre de 
ses membres a participé, la commission formation 

a souhaité faire une synthèse des lignes de force 

et des questions qu’elle avait senties. Jo Héberlé 



nous en dresse un passionnant panorama. En 
voici quelques aperçus ! 
 

Un conseil aux équipes service régionales, 
jeunes en CVX, chargées, occupées, le nez sur le 
guidon toute l’année, avec le risque du 
volontarisme : nous sommes en CVX non pour 
fonctionner, mais pour grandir ensemble. 
Cherchez à favoriser cette respiration, à « rouler le 
nez au vent de l’Esprit » !  
 

Un grand désir de vie communautaire et de 

convivialité a été senti chez les membres de la 
Communauté. Question : comment promouvoir 
auprès de tous les membres l’accompagnateur 
personnel, facteur de croissance personnelle et 
communautaire ? 
 

Le besoin de revaloriser le tandem 
accompagnateur/responsable et de former 
davantage les responsables d’équipe se fait sentir. 
L’étape de l’accueil est désormais bien distinguée 
des autres, mais il faut veiller à ce que la décision 
de fin d’accueil soit bien posée et franchie. 
 

Comment soigner les appels faits aux membres 
par la communauté : les faire tôt dans l’année, 
prendre le temps de la rencontre, les porter dans la 
prière, sentir aussi les réponses… 
 

Le besoin a aussi été senti de renvoyer à la 
pratique des Exercices pour structurer les équipes. 
Il faut mobiliser nos imaginations pour 
communiquer les expériences déjà faites, pour 
traverser les peurs et les résistances. En bref, 

sommes-nous fondés par les Exercices ? 
 

Informations en tout genre ! 
 

Finances. Marie nous donne des nouvelles 
détaillées sur l’état des dépenses et des recettes 
pour l’an 2000 et sur les comptes 1999. Le taux de 
participation a été de 74 % en 1999, ce qui 
représente une baisse par rapport à 1998 (76 %). 
 

La commission apostolique nous donne de ses 

nouvelles par Dominique Arrighi. Elle se réunit 
tous les trimestres et essaie de sentir quels sont 
les appels apostoliques envoyés à la communauté 
et pour lesquels il y a à se préparer. Elle prépare 
une rencontre de l’ensemble des ateliers. Elle a 
aussi la préoccupation des membres de la 
communauté engagés dans les centres spirituels, 
de ce que cela implique d’être désormais en 
charge de deux centres, des outils nécessaires. Un 
autre axe de travail est celui de la dimension 
politique et citoyenne. A chacun de nous de lui 
faire remonter des infos, des mouvements du 

monde, des appels. Remi souligne aussi que de 
nombreux appels diocésains sont faits à la CVX, et 
pas seulement à une personne donnée.  
 

Marie et Remi nous parlent de la commission 

jeunes, qui est à l’écoute des jeunes et fait des 
propositions nationales pour impliquer les jeunes 

dans la vie communautaire. Un projet en cours : la 
CVX Roumanie demande à la CVX France de la 
parrainer dans son démarrage. 
 

Les groupements de vie évangélique pourraient 
prochainement accueillir une nouvelle et douzième 
famille spirituelle, celle de la fraternité évangélique 
de Jérusalem. L’orientation de la prochaine 
assemblée générale, à Lyon, est l’œcuménisme. 
 

Le centre d’initiatives et de service des 

étudiants de Saint-Denis (CISED) fera une 
journée portes ouvertes en mai 2001 : avis aux 
membres de l’Ile de France ! 
 

Enfin, Michel Courmont nous donne des 

nouvelles de Biviers et rend grâce pour le travail 
qui s’y fait et les racines qui poussent, avec une 

équipe d’animation qui a pris corps. Le moindre 

don demeure bienvenu, car la précarité 
financière est réelle et les besoins en travaux 
nombreux (5 MF nécessaires pour les prochains) ! 

 

 

Temps d’Avent, temps de l’attente… Que de choses à attendre et à désirer à la suite de ce CN, à l’aube de ce nouveau 
millénaire, pour ce monde, pour les pauvres de ce monde, pour les pauvres parmi nous, pour notre communauté, pour 
ses lieux de mission propres (Hautmont, Saint-Denis, Biviers, Revue, prière on line…), pour nos régions, pour nous-
mêmes… ! « Celui qui aime sait attendre », ai-je entendu chanter récemment lors d’un office : alors, n’attendons pas pour 
aimer ! 
Temps d’Avent, temps de l’attente… Vous aurez aussi longtemps attendu cette lettre et ces bonnes nouvelles, qui vous 
arrivent bien tard. Pardonnez la paresse de ma plume... et à tout bientôt pour vous rendre compte de l’assemblée 
générale de janvier !        Anne-Laure de Coincy 
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